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d e là  diplomatie roum aine, appuyée par l’A llemagne, 
à Gonstantinople, le nom bre des roum anisants s’aug ­
m ente de tous ces individus qui trafiquent de leur 
nationalité au m ieux de leu rs in térêts ; ils vont aux 
Roumains parce qu ’ils les croient forts et riches.

A M onastir, les R oum ains ont acheté un vaste 
cimetière et l’ont entouré de m urs, mais ils m anquent 
de m orts, et Apostol M argarit est, ju sq u ’à présent, à 
peu près seul à y dorm ir ; aussi, dès que m eurt un  
Yalaque, roum anisants et grécisants se disputent-ils 
passionném ent le cadavre ; il y a eu à propos d’en­
terrem ents, en tre p rê tres des deux rites, des ba­
tailles scandaleuses. Dans toute la région de Monas­
tir, les écoles roum aines se m ultiplient. Le successeur 
d’Apostol M argarit, jad is condam né par la  justice 
turque et revenu dans le pays avec un passeport rou­
main, est au jourd’hui reconnu par les autorités otto­
manes comme inspecteur des écoles roum aines. On 
peut voir, à M onastir, un négociant qui, né Alba­
nais, a été successivem ent B ulgare, puis G rec; m ain­
tenant il est R oum ain : com m e Sosie, il est du côté 
de celui qui paye. Que d’au tres font comme lui ! 
N’est-ce pas là une triste  comédie, et n ’y sent-on pas 
tout ce qu’il y a d’artificiel, tou t ce qu’il y  a de 
« bluff » dans ces prétentions roum aines ! L eur pre­
mier résu lta t a  été de surexciter encore davantage les 
passions et les haines. Les roum anisants ne se con­
tentent pas de propagande pacifique, ils se jo ignent 
aux bandes bulgares pour m olester les Grecs, ou 
bien ils s’en tendent avec les Turcs, à qui leu r pro­
pagande n ’inspire po in t d ’inquiétude. C’est une 
bande turco-roum aine, celle d’Apostolati, qui a tué 
l’archevêque de K astoria ; ce sont les Valaques ro u ­
m anisants qui servent de guides aux troupes turques 
contre les bandes grecques; on a même vu des Vala-


